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échantillons de, l'industrie et de l'habileté de ses habi.
tants, qu'il envoya à l'exposition pour être comparés à
ceux des autres peu les.

242. Sir Edmun ead cessa d'ètre gouverneur peu
de temps après la visite du prince de Galles. Il eut
pour successeur Lord. Monk qui se ·trouva être le
dernier gouverneur du Canada-Uni et le premier de lar Puissance.

243. C'est au temps de Lord Monk, que les gens
connus sous le nom de Féniens, commencèrent à être
un sujet d'inquiétudes et d'alarmes pour les Canadiens.
Ils constituaient une société ou fraternité qui avait
pour objet de séparer l'Irlande de l'empire britan-

S nique.
, En 1866, le dernier jour de mai, une horde de Féniens
des Etats-Unis traversa la rivière Niagara à un endroit
situé un peu au-dessus de la ville de Buffalo.. Il en
vint environ 1200, qui établirent un camp au village
du fort Erié. Il n'y avait personne pour leur opposer
résistance au vieux Fort.; le peu, d'habitants qui- se.
trouvaient dans le voisinage étaient partis. Les
Féniens envoyèrent alors quelques bandes faire main-
basse sur les chevaux, les provisions et tous articles
qu'elles pourraient trouver. chez les plus proches
habitants.

Certes, ce n'était pas là faire la guerre, mais prati-
quer le vol. Les chefs des envahisseurs dirent 1mx
Canadiens qu'ils n'avaient aucun sujet de se quereller
avec le peuple du pays, que c'était l'Angleterre qu'ils
voulaient combattre, et que les Canadiens seraient bien
traités s'ils consentaient à se tenir tranquilles. Cepen-
dant, comme les Féniens venaient en réalité pour pillei'
et pour tuer, autant valait dire: "Nous ne vous en
voulons pas le moins du monde; soyez nos amis,
tandis que nous nous battrons contre ceux qui tien-
nent pour l'Angleterre ; màis nous commencerons par
vous assommer et vous voler,"

A peine les Féniens avaient-ils posé le pied sur le
sol canadien, que le télégraphe annonçait partout au
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